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31 MAI 1928

Les modes.—On dirait que plus l’on 
parle contre les modes, et plus on les 
met a LA MODE I Et Dieu sait pourtant

* —L'association des Elev 
vince de Québec tiendr 
JEUDI SOIR, le 31 ma 
dans la salle de l'Union 
r'al. But: Adoption de 
instructions aux régit 
générales et standards, 
des dite standards.

i ous les éleveurs de 1 
mais seuls les membres o 
de vote.

—Lee accidente de 
5,329 personnes ont 
blessées au coure de

—Plusieurs villag 
entièrement détruit 
de terre. Le chiffre 
élevé.

—Encore un aut 
des troubles sérieu: 
ali vie, où les Italie 
vais œil.

—Un bambin । 
Rochette, a passé i 
du pont de Québec 
son père et de sa n 
fie ive.

—Une maison 
mariage, à Altona, 
personnes ont péri 
compris les nouvea 
avec ses six enfants

—Un millionnaii 
1 id, s'e t tué en 1 
oo mit r farouche, 
un poteau contre 1 
broyé le crâne.

—Frappé d’une 
cigarette, celle-ci t 
vêtements de M.

Avec les dépêches tronquées, contra­
dictoires, que nous servent chaque jour 
les grandes agences de nouvelles, il est 
bien difficile de le savoir. •

Ce que nous savons parfaitement, 
c’est que l’anarchie règne sur une bonne 
partie du territoire du Céleste Empire, 
et que les Japonais interviennent pour 
protéger leurs intérêts et ceux des étran- 
gers.

Chinois et Japonais sont donc actuel­
lement aux prises. La lutte n’est pas 
égale. Les Chinois ont bien pour eux le 
nombre, mais pour se protéger contre les 
obus que leur jettent des aéroplanes, ils 
n’ont que des parasols de soie !

Quelle est la cause et l’origine du con- 
flit sino-japonais? Les voici en quelques 
mots: Chang-Kai-Sheck, leader sudiste 
qui bataille dans la province de Shan­
tung, a été forcé, pour suivre Son adver­
saire, Chang-tso-Lin, leader de Pékin, 
de se replier sur Tsi-nan où il a rencontré 
des Japonais, que ses troupes ont 
malmenés. Or, les Nippons avaient, à 
quelque distance de là, à Tsin-tao, des 
soldats qui sont accourus les défendre. 
Ce fut le commencement des hostilités. 
Mais on se demandera tout de suite: 
“Comment des soldats japonais se trou- 
vaient-ils à Tsin-tao?” Un journaliste 
bien renseigné répond: C’est un résultat 
de la grande guerre.

Guillaume H d’Allemagne, lorsque

Trois variétés;—Vert, Noir et Mélangé; 75c. à 
$1.05 la livre. En vente chez tous les épiciers- 
Essayez-le.
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GLANDES ÉPAISSES ENFI ÊES
ni font renâcler et souffler pservere 

an cheval, qui rendent la res- (9 
piration difficile et donnent T -4 
des étouffements, tout cela 4 Sm 
peut être enlevé avec. 74 1

de même que toute bosse ou enflure. Pas 
d’ampoules, pas de chutes de poil et le cheval 
maintenu à l'ouvrage. Economique, quel­
ques gouttes suffisent pour une application, 
$2.50 la bouteille livrée. Livret 3 R gratis. 
ABSORBINE, JR., liniment antiseptique 
pour les personnes. Réduit kyste, goitre, 
veines douloureuses enflées et ulcères, 31.26 
la bouteille chez tous les marchands ou 
livrée. Livre avec témoignage gratis.

w. F. Youmo, Ine., 10 meabie Lywans Mantreni, Cam,

rien n’était encore venu gêner sa politi­
que, s’était fait attribuer la baie de 
Kiao-Tchéou et le territoire avoisinant. 
Il y avait établi une base navale, des 
fortifications modernes, et fait cons­
truire un chemin de fer de première 
classe jusqu’à Tsi-nan, chef-lieu de la 
province; de sorte que les Allemands oc­
cupaient une position privilégiée dans 
le Chantung. Après la déclaration de 
guerre, les Alliés chargèrent les Japonais 
de les débusquer de ce refuge. Les sujets 
du Mikado ne se firent pas prier, on le 
conçoit ; et lors de la paix de Versailles, 
ils étaient installés à la place des Alle­
mands.

Et depuis les Japonais ont continué 
les exploitations économiques qu’ils 
y avaient commencées ou entreprises, 
notamment celle des mines de charbon 
le long du chemin de fer Kiao-Tchéou- 
Tsinan.

Et voilà qui explique comment ils 
exigent maintenant leur liberté d’ac­
tion dans une zone de sept milles de 
chaque côté de cette voie ferrée et pré­
tendent exercer un protectorat sur la 
Mandchourie que les Russes occupèrent 
de 1895 à 1905, alors que les japonais 
les délogèrent après la fameuse bataille 
de Moukden.

La Mandchourie est un vaste pays 
montagneux, su climat inégal, habité 
par une population de six à sept millions. 
Autrefois nomades, les Mandchous sont 
devenus un peuple d’agriculteurs séden­
taires.

Les Mandchous sont grands, vigou­
reux, ils ont la tête saillante, les pommet­
tes globuleuses, la barbe rare. Ils pra­
tiquent le boudhisme.

Après avoir dominé une première fois 
la Chine en 1279, les Mandchous en 
furent chassés en 1363, mais s’en empa- 
rèrert de nouveau en 1644 et la gouver­
nèrent jusqu’à la fin du siècle dernier.

A propos de Chine, voici une bien gen­
tille berceuse, que j’ai souvent entendu 
ma grand’mère chanter:

Jean Noël, matelot de Nantes, 
A sa femme disait un soir: 
J’ai vu des choses étonnantes, 
Mais je ne veux plus les revoir. 
J’ai fait trois fois le tour du monde, 
Sur des navires à trois ponts.
Je sais qù’il fait chaud en Golconde 
Et qu’il fait froid chez les Lapons.

Refrain :

Eh bien, de Singapore à Nantes 
Mes yeux n’ont rien vu d’aussi beau 
Que ton enfant lorsque tu chantes 
Pour l’endormii dans son berceau.
J’ai vu la Chine, je t’assure, 
Elle était pleine de Chinois, 
Dont les femmes avaient pour chaussure 
Des coquilles de noix.
J’ai vu la Chine toute pleine 
De diamants, de bagues d’or, 
Avec ses tours en porcelaine 
Et ses pagodes aux flèches d’or.

Refrain
Adieu, la mer, je débarque, 
Rangeons-nous à l’abri du vent. 
J’étais sujet, je suis monarque, 
Entre ma femme et mon enfant. 
Dans l’alcôve, après le voyage, 
L’on goûte de bien doux climats.
Et sous le clocher du village, 
On dort bien mieux qu’au pied d’un mât.
Bénissons Dieu qui nous rassemble 
Auprès de notre enfant si beau, 
Nous chanterons le soir ensemble 
Pour l'endormir dans son berceau.
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Ce qui se passe en Chine.—Intervention japonaise—Ce que c’est 

que la Mandchourie.

C’est l’HOMME robuste
jouissant d’une bonne santé qui réussit dans la vie. Il en est tout autrement 
dekssls" a“"M&usxese BicESFion,Ye"nOsiSwismr""tnLdeisnAYEN, 

de MAUX de TETE de MANQUE d’APPETIT, de DEPRESSION, etc.
A ces derniers, quelques boîtes de

Pilules MORO
rendront la vigueur et l’activité qui leur manquent comme elles Pont fait pour 
MM. Marcotte et Talbot, qui disent:

“Je m'étais fait traiter longtemps pour des 
■ maux de reins, un manque de forces, un affai- 

blissement du système nerveux, mais les reniedes 
■ que j’avais pris étaient restés sans effet. Ayant 

29 perdu confiance dans ceux-ci, j’adoptai les Pilules 
priaan Moro. Bien que souhaitant un prompt réta- 

blissement, je ne m’attendais pas à un soula- 
M gement aussi rapide que celui obtenu. Au 
■ bout de quelques semaines, il me fallut bien 
H constater un redoublement de forces, une ardeur 

au travail depuis longtemps disparue et des 
H reins plus solides. En prolongeant le traitement 

mon rétablissement ne fit que s’affirmer". M. 
“‘" H. Marcotte, Holyoke, Mass.

-.,. “J'avais eu une enfance maladive et j’arrivai 
— à la jeunesse toujours très faible avec un este nac 

capricieux, un coeur affaibli et des maux de tête persistants. A l’âge de dix-neuf 
ans je me trouvais plus chétif, plus faible et dans un état encore plus pitoyable. 
Ma mère m’ayant alors fait prendre les Pilules Moro, je me suis refait une nou­
velle constitution et une bonne santé. Avec une vingtaine de boîtes les forces 
m’étaient revenues et j’avais gagné beaucoup d’embonpoint. Tous les ans 
depuis je prends quelques bottes de Pilules Moro qui me maintiennent d'une 
vigueur raisonnable, me permettent de travailler continuellement”. M. Orner 
Talbot, 75, Lindwood, Mass.

Pilules Moro, par la poste, 50c la botte ou 3, $1.25.
Oie Médicale More — 1570, rue St-Denis — Montréal.

MGR GROUARD DIRA LA MESSE A FALHER 
POUR LA- LIAISON

Lors de son passage en cette ville la liaison F. 
sera officiellement reçue.

DU 2 au 21 JUILLET

L’on noue mande de Father. Alta., que 8. G. Mar 
Grouard, le grand évêque missionnaire de l’Ouest, 
a accepté de célébrer la messe pontificale qui sera 
chantée le 12 juillet prochain lors du passage à 
Falher des excursionnistes de la Liaison Française. 
Après la messe il y aura une grande réception et 
des discours seront prononcés par 8. G. Mgr Grouard 
et par M. Giroux, M. L. A.

Le train spécial du Chemin de 1er national du 
Canada conduisant les excursionnistes de la Liaison 
Française arrivera à Falher, le matin, Ce sera la 
première fois qu'un train d’excursionnistes de l’Est 
se rendra si au nord de l’Albert* et qu'un groupe 
de Canadien Français de l’Est visitera comme tel 
la belle région agricole de la Rivière à la Paix.

J-ors de leur passage à Falher les excursionnistes 
auront l’occasion do visiter une école typique 
de l’Ouest où les enfants sont conduits parleurs 
parente chaque dimanche et ramenés le vendredi. 
Durant la semaine les écoliers restent à l’école et 
so nourrissent avec des provisions apportées de la 
maison et apprêtées sous la direction des religieuses 
de l’école. Peur défrayer une partie de cette dépen­
se le gouvernement provincial accorde un subside de 
15 sous par jour par enfant.

Le voyage de la Liaison Française partira de 
Montréal le 2 juillet, prochain pour revenir le 21 
juillet. Le parcours qui est d’environ 8,000 milles 
par chemin de fer, automobiles et bateaux, embras­
se un grand itinéraire et la traversée des Rocheuses 
jusqu’à Vancouver.

nouvelle tondeuse avec roulements à billes 
(ball-bearing) Stewart vous épargnera du 
temps et du travail tout en vous donnant 
H Plein rendement de laine de chacun de 
vos moutons. Chaque livre de laine, c’est

du bel argent.” Chaque livre laissée sur 
mouton c'est du "bel argent” gaspillé.

Tondez à la machine
La tondeuse Stewart ne laisse ni touffe ni 
ordure tond d’une façon uniforme sur 

toute la surface—vous donne une laine à 
Jong brin, celle qui commande le meilleur 
prix. Elle blessebeaucoup moins les 
moutons que les tondeuses à main. Econo­
mise considérablement sur l’article des 
gages de tondeurs. La tondeuse à main 
Stewart No. 9 se vend $26.00 chez les 
marchands et 127.00 dans l’Ouest du 
Canada. Si vous le désirez, envoyez $2.00 a l’usine et vous paierez Ja balance sur 
réception de la tondeuse.

Satisfaction ou argent remboursé
Le catalogue complet de tondeuses à 
main, électriques ou mues par moteur à 
essence est envoyé sur demande. Nous 
aiguisons parfaitement toute» les sortes de 
peignes et de couteaux.

Flexible Shaft Co. Limited
355 Usine et bureau:

AVE. CARLAW TORONTO •

ARGENT A PRETER
Argent à prêter et à placer sur hypothè­

ques et autres garanties, en ville et à la 
campagne, aux particuliers, aux fabricants 
et aux municipalités.

E. BOISSEAU PICHER
NOTAIRE

Prêts et Placements
80 rue St-Pierre,

Québec, :-: Tél. 2-3200

MGR CAMI
Le nouveau préside b

Royale du 1

Mgr Camille Roy, vit 
a été élu président de 
du Canada, à une réc 
raie de cette société, t 
Winnipeg.

C’est un honneur qui 
Canada français.

Le distingué prélat I 
félicitations, mais il n< 
de lui dire que nous 8 
cette nomination, di 
d’une carrière féconde 
les lettres et la langue

L’Alliance française 
caise ont banqueté le 
Mgr Roy en a profit 
fait dont on ne se ren 
samment compte: c’et 
ment du Canada a été 
le passé par un isolen 
provincialisme outré, 
nombreux faits indiq 
tra-provincialisme dis 
élargir nos horizons si 
un caractère vraimel 
plir des actes de rét

Le fait que la Soc 
grande partie compoi 
tants, a choisi pour s 
lat catholique et franç 
pour l’avenir.

Le nouvel évêq 
SAGRANDEURM

comme les modes actuelles sont laides 
et immodestes: c’est à croire que les 
femmes ont, en perdant le sens de la 
pudeur, perdu aussi la tête.

Comparez une jeune personne, mo­
deste dans ses toilettes, réservée et 
digne dans son maintien, à la petite fri­
vole de mise extravagante, de tenue 
risquée, aux allures de fanfaron; le 
monde ne se prodigue pas avec la pre­
mière, il l’admire et l’estime, mais il 
flatte la seconde et s’en fait un jouet 
qu’il brisera bientôt.

Au lieu d’imiter ce qui se fait aujour­
d’hui,regardons vers le passé pour mieux 
préparer l’avenir.

Autrefois, la femme donnait toute sa 
tendresse à sa famille, soucieuse de son 
honneur et de sa dignité, rigide quant 
aux lois de la modestie chrétienne. 
Soyez donc d’autrefois, et le même bon­
heur qui fut l’ami fidèle de nos vieilles 
mamans reviendra comme un rayon 
lumineux briller sur votre route, semer 
ici et là un peu de son or pur, recouvrir 
les buissons épineux d’une gaze magique 
faite d’amour béni et de joyeuse espé- 
rance en l’avenir sans fin.

Pierre Fouille-Partout.

Si vous avez des animaux ou n’im­
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme”. C’est infaillible.

LE BULLETIN DE LA FERME


